
LA NOUVELLE NOMENCLATURE DES PROFESSIONS

Toute nomenclature d'activités individuelles se réfère à
une double représentation de « l'espace social », l'une
empirique, l'autre théorique, ces deux représentations
n'étant pas d'ailleurs indépendantes l'une de l'autre : le
cas de la nouvelle nomenclature INSEE n'échappe pas à
cette règle .

Malgré une démarche essentiellement empirique au
départ, une structure sous-jacente relativement nette a pu
progressivement se dégager de son élaboration. La mise
en évidence de cette structure n'a pas pour objectif prin-
cipal de faciliter l'utilisation de la nomenclature mais de
situer ses liens avec l'analyse du travail et de montrer
comment la marge de liberté initialement disponible a pu
être considérablement réduite par un ensemble de fac-
teurs tels que l'expérience acquise en matière de statisti-
que sociale, la référence à certains courants de la pensée
économique et sociologique ou la prise en compte de
contraintes techniques associées à la mise en rouvre de
l'instrument .

En définitive, l'élaboration de la nomenclature a consa-
cré, de plus en plus clairement au fur et à mesure du
déroulement des travaux, l'existence d'un véritable
modèle d'analyse que l'on trouve à l'origine de la structu-
ration des emplois obtenue . La présentation d'un tel
modèle et des conditions de son application constitue
l'objectif principal de cet article . Mais, au préalable, il
convient de rappeler rapidement, à défaut d'un historique
qui n'aurait pas sa place ici, l'héritage légué par l'ancien

(') Les auteurs de la nouvelle nomenclature des professions ont présenté celle-ci dans
le numéro de février 1983 (n° 152) d'Economie et statistique . « L'identité sociale dans
le travail statistique . La nouvelle nomenclature des professions et des catégories socio-
professionnelles ». A . Desrosières, A . Goy, L . Thévenot .
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système de nomenclature . Par ailleurs, même s'il n'est pas
question d'entreprendre une analyse exhaustive de la
nomenclature, il semble intéressant de développer, à titre
d'illustration, un exemple correspondant à une catégorie
d'emplois (en l'occurrence, celle des ouvriers) .

Plus précisément, nous traiterons trois points : l'effet
structurant des contraintes issues des expériences anté-
rieures ; les critères dominants et les conditions d'applica-
tion du modèle d'analyse ; enfin, le classement des
ouvriers dans la nomenclature .

Un système hérité du passé

La nouvelle nomenclature des emplois, dite nomenclature
des professions et catégories socioprofessionnelles, est
entrée en application en 1982 avec, notamment, le chif-
frement du recensement de la population et celui de
l'enquête sur l'emploi. Elle remplace le jeu complexe des
diverses nomenclatures et grilles de codification qui
avaient cours jusque-là (code des métiers, nomenclature
des emplois, nomenclature des professions regroupées,
code des catégories socioprofessionnelles, etc .) . Ce jeu
complexe avait pour origine les accord Parodi (1) . La
classification des emplois sur laquelle ils reposaient, a lar-

(1) On pourra se référer aux brochures du ministère du Travail et de la Sécurité
Sociale (Salaires et classifications professionnelles, Paris, 1946, vingt-deux fascicules
connus sous le nom de « classification Parodi ») ou à la thèse d'Yves Dupuy (p. 171
et suivantes) - L'hétérogénéité du travail et les nomenclatures d'emplois, Université
des Sciences Sociales de Toulouse, 1975 - qui note en particulier la relative stabilité
du « cadre normatif de la hiérarchie des qualifications » malgré l'apparition et le déve-
loppement de nouvelles formes du travail .






















	p45.pdf
	page 1




